
^ ^ H ,, . ,^ „ . r„T1f,,rrèr l'ur* s a u s «en lui dire. Mais ce uiatin, il demanda au 
..raient envoyée, en W e pour renforcer l £ 
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M. Waunin trouva, dans un» malle, pour une 
soixantaine de francs d'étoffes. 

Il découvrit aussi, dans un cabaret voisin, une 
caisse contenant pour plus de 300 francs de mar
chandises, provenant également de la,boutique de 
M. Deleacluse. 

La voleuse a fait des aveux complets. 11 y a six 
semaines qu'elle a commencé à voler chez ses maî
tres. Elle avait l'intention de les quitter proehai-
nsment et d'emporter chez elle les marchandises 
volées. 

Elle a été amenée,cette après-midi, a la gendar
merie de Boubaix. 

plus, « t e escadre se rendrait à Suez pour proté
ger ce point contre l'invasion soudanienne. 

U n grand i n c e n d i e e n A n g l e t e r r e 
Londres, a janvier, soir. 

Un grand incendie a éclaté cette après-midi 
dam une fabrique de coton à Skipton, comté 
d'York. 

La moitié de la fabrique a été détruite. Les 
pertes sont évaluées à 25,000 liv. sterling. 

La cr ise e s p a g n o l e 

On télégraphie de Madrid,6 janvier, an Diario, 
de Barcelone : 

« M M . Fosada-Herrera et Sagaata ont eu, dans 
le cabinet de la présidence des Cortes, nue confé
rence secrète. L'accord n'a pu s'établir entre ces 
deux hommes d'Etat. 

» On Meure que le roi a indiqué aujourd'hui à 
M. Fosada-Herrera la nécessité d'éviter une rup
ture. 

» On croit que la crise est imminente. 
» L'anxiété est grande. > 

Nouvelles de Rome 
Rome, 7 janvier. 

Un assure que le consistoire est. renvoyé en fé
vrier, les informations canoniques relatives à cer
tains évoques qui doivent être préconisés, n'ayant 
p:is encore été recueillies. 

Le Pape créerait quelques cardinaux. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e 

Les faibles pressions continuent de s'étendre 
vers l'Est; ce matin elles envahissent le nord de la 
l iuuie. Le baromètre est descendu de 22 •>/•' sur 
la Baltique, la baisse s'est propagée à travers l'Eu 
rope centrale jusqu'à la Méditerranée, elle atteint 
5 •»/•* sur le golfe de Gènes. 

En France, le temps va rester doux et le ciel 
nusgeux ou pluvieux par intervalles. 

A Paris, le temps est couvert et doux avec me
nace de pluie. 

L'nxPLoeioy DU QUAI DB WATTUBLOS. — Nys, 

la victime de l'explosion du quai de Wattrelos, est 
à l'Hôtel-Dieu, depuis le 31 décembre. Son état 
inspire, depuis quelques joui-s.de sérieuses inquié
tudes. 

Bessut, le concierge, est en voie de guérison. 

Jeudi 21 janvier. — M. DCTREUIL D« BHINS, 

explorateur, membre de la Société de Géographie 
de Paria,, traitera du Congo. 

Jeudi 31 janvier. — M. DELAMAKRB, ekef de 
bataillon au 43* de ligne, membre du comité d'é
tudes de 1» Société, traitera de ses excurmons dan* 
le Sudclela Tunisie. 

Jeudi ,7 février. — M. le doctser B K M E R O * , 
professeur à la Faculté de Médecine, «oenibre de 
la Société, p.iriera sur la Zélande. 

Jeudi 14 février. — M. liKiioks, rédacteur en 
chef du Progrès du Nord, membre de la Société, 
fera une conférence sur l'Australie. 

Jeudi 21 février. — M. FATIMBKTIKK, avocat, 
rédacteur en chef du Touriste, membre de la 
Société : Venise. 

Jeudi 28 février. — M. Pierre SAI.VAT, avocat, 
rédacteur eu chef du Nouvelliste du Nord et du 
Poi-de-Calais : De la condition des étrangers en 
France. 

M. Delecourt refu» d'abord de céder les fonc- naïf le fossoyeur du village qu'il aurait à faire 
tions de rédacteur en chef qu'il remplissait par 1 l'inhumation d'un enfant mort-né. 
intérim, et il fallut bien des pourparlers et l'in-1 Le fossoyeur refusa d'inhumer svis uu périma 

U N OARÇOX de café, Alphonse Delezenne, se 
trouvant, il y a deux jours, à la gare de Koubaix, 
s'est emparé, dans la salle d'attente, d'un paquet 
appartenant à uu serveur de table, Charles Bail
leur, de Lille. U a été arrêté. 

L A SOCIÉTÉ COLOKBOFHILB, la Petite Macàte qui 

avait anciennement son siège à l'estaminet du 
Jfoviart et qui est actuellement établie chez M. 
Delys-Quennoy, estaminet de Ma Campagne, in
forme les amateurs qu'elle a décidé d'organiser un 
concours sur Creil, pour le dimanche 22 juin. 

Des essais sur Seclin et Vitry auront lieu tous 
les dimanches, a partir du 6 avril. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

M. I.K PKKOIDENT de la Chambre de commerce 
a 11 eu de l'administration du chemin de fer l'avis 
suivant : 

« Le tarif commun 694 qui fixe le prix de 37 fr. 
> la tonne, de Maneille-Joliette à Koubaix,aux 
» transports de laines brutes et laines lavées à dos 
» importées directement d'Australie et sous les 
» conditions prévues audit tarif, est applicable à 
» partir du 1er courant. > 

L A SUCCXBSION DUPOST. — On lit dans l'Organe 

de Mons: 
« C'est à tort, croyons-nous, qu'on annonce avoir 

découvert,dans le canton de Bou«su,les vrais héri
tiers d'Alexis Dupont. D'après les renseignements 
consulaires, qu'on nous dit avoir été reçus et» 
jours derniers au département des affaires étran
gères, l'immense fortune reviendrait à des Dupont, 
qui habitent dans le canton de CeHes(Totrrnaisis). »• 

DÉCOUVERTS D'UN OADAVRE. — Hier, à quatre 

heures du soir, le cadavre d'un individu parais-
saut âgé de 60 à 60 ans, ayant la barbe grise, 
portant paletot et ayant aux pieds des bottines 
assez fines, a été retiré du canal de la H au te-
Deûle, par Louis Prequel, dragueur, demeurant 
rue des Stations. 

Le cadavre paraît avoir séjourné quatre à cinq 
semaines daiu l'eau. 

Aucun ixlice ni papier, n'ont permis d'établir 
sou identité. 

Le cadavre a été transporté à la morgue. 

MOYBN DB SE PROCURER UN nrTB. — Deux asso
ciés en filouterie, Edmond Chrétien et Mensué, 

ayant ni logement ni argent, cherchèrent le 
moyen d'obtenir ces deux choses de la police. 

Ils entrèrent dans un cabaret de la rue Saint-
Nicolas, burent force chopes et déclarèrent ensuito 
qu'ils n'avaient pas d'argent pour payer. M. Du-
iios, le cabaretier, les conduisit au poste, et com
me on reconnut qu'on avait affaire à deux habitués 
de la correctionnelle, on les conduisit au violon. 

j MISE XK MBJJRTÉ. — Louise Bercan, dont nous 
avons annoncé l'arrestation pour escroquerie d'une 
somme de 30 francs qui lui avait été confiée pour 

j-divors achats, a été mise en liberté sous caution. 

tervention d'un ancien administrateur du Propa
gateur pour l'y contraindre. 

M. Delecourt se retira. 
L e 1er septembre, il touchait d'avance un mois 

d'appointements, sans faire aucune protestation. 
Postérieurement, il a assigné M. Lefebvre-Du-

crocq en paiement de trois mois d'appointements. 
M. Lefebvre-Ducrocq appela M. Keboux en ga
rantie. 

La cause, en cet état, fut plaidée le 24 décem
bre dernier. 

Le tribunal a débouté M. Delecourt de sa de
mande. Il a considéré qu'à l'égard de M, Lefe
bvre-Ducrocq, il avait perdu tout droit en ren
trant au service du Propagateur transformé; et 
qu'à l'égard de M. Alfred Reboux, toute action 
était éteinte par l'insertion de l'article nécrologi
que de M. Henri Lefebvre; article contenant ur.e 
véritable démission; que, d'ailleurs, le seul fait 
par M.Delecourt d'avoir touché ses appointements 
au mois de septembre, sans continuer son service, 
prouvant bien que M. Delecourt avait considéré ce 
mois d'appointements comme une véritable in
demnité '. 

Poussant encore plus loin ses déductions après 
svoir condamné M. Delecourt aux frais de l'ins-
tnnee principale, le Tribunal condamne M. Le
febvre-Ducrocq aux frais de l'appel en garantie, 

: M. Alfred Reboux n'ayant pas dû être appelé 
! dans l'instance. M« X. , . 

TOURCOING 

TRIBUNAL CORRECriORNEL DE LILLE 

ARRESTATIONS. — La police de sûreté a arrêté 
VOL twoETAXT—Un vol de neuf cent» f r a n c » l d e u x . ««e-drô le i faisant partie de la petite bande 

a été commis au préjudice et au domicile de ma- j d e s TO1«»"' à ri?f ? a u e a m ' ° " - ° e T * * ? " 
dame veuve Druez, propriétaire, demeurant rue 
neuve à Tourcoing. 

Madame Druez avait placé cet argent dans un 
tiroir qu'elle n'ouvre pas chaque jour. Elle ne 
peut donc pas préciser le mement du vol. 

nami, âgé de dix-huit ans, et Si I Ulysse, âgé de 
seize ans et demi. 

Tribunal de Commerce de Lille 

Une enuuéte est ouverte et se poursuit active-1 A f f a i r e D e l e c o u r t c o n t r e L e f e b v r e - D u -
inent. ' c r o c q e t la S o c i é t é d e s j o u r n a u x r é u n i s . 

I Plusieurs de nos confrères ont annoncé que M . 
VOL AU BLAHC-S.AU. - Un vol de trente-cinq I t e l ^ s 0 „ r t > r é d a c t e u r au Courrier populaire, au-

francs a été commis au préjudice et au domicile de I 
M. Catelle, au Blanc-Seau. 

Audience du lundi 7 Janvier 1884 
Présidence de M. PARBNTY 

Un conseil par jour aux commissionnaires. 
Voulez-vous ne jamais être inquiété Messieurs 

les commissionnaires? Oui ! Eh bien, alors,quand 
on vous charge de porter uu paquet, ayez soin de 
demander ce qu'il contient. 

Si Vaillant, commissionnaire à Koubaix, avait 
pris cette précaution, il ne lui serait pas arrivé 
la désagréable avanture qui suit: 

Stationnant, un jour, au coin de la Grand'Place 
au dit Koubaix, il vit un homme s'approcher de 
lui ! 

« Vous porterez ça à l'adresse suivante : 
Monsieur X. . . rue... » lui dit-il, en lui remet

tant UÛ paquet soigneusement enveloppé dans une 
serviette. 

Vaillant se dirigeait vers l'adresse indiquée lors
qu'il se vit arrêté pat des préixiséa de l'adminis
tration des contributions indirectes, qui lui en
joignirent de lui exhiber le contenu du paquet 

Nous AVONS ANNONCÉ la nomination de M. H. 

Verlais au poste d'administrateur de l'Ecole na
tionale des arts industriels de Boubaix. Nous 
avons dit les titres de M. . Verlais au choix dont 
il a été l'objet. L'Echo du Nord consacre à notre 
concitoyen les lignes suivantes : 

u M. Henry Verlais, dont l'expérience et la 
compétence,em matière d'art industriel, sont jus
tement appréciées à Koubaix,est appelé à rendre, 
dans ce poste, les plus utiles services; homme du 
pays, où son caractère et son affabilité lui ont fait 
uu grand nombre d'amis, même parmi ses adver-
« lires politiques, il est mieux placé que quicon
que peur diiiger, dans la voie la plus sûre et la 
plus conforme aux intérêts de l'industrie locale, 
l'enseignement de l'Ecole à la tête de laquelle vient 
de l'appeler la confiance du ministre ; ajoutons 
qu'il est titulaire de diverses récompenses de la 
société d'encouragement pour services rendus à 
l'industrie. 

» Les concurrents de M. Henri Verlais étaient 
MM. J -N. Gung'l, secrétaire de la mairie de 
Boubaix, notre ami et ancien collaborateur, et le 
commandant Testarode, du 36e de ligne. > 

SOL'SCBIPTIONS DIVERSES. — Voici la liste des 

som:ues remises à la mairie de Koubaix, pendant 
lu journée du 7 janvier, pour les familles des vic
times de la catastrophe du ô novembre : 

Reliquat du produit du concert orga
nisé parla Musique Municipale et l'Union 
Chorale de Croix 33,00 

Produit d'un concert et d'une quête 
organisés par la Musique municipale de 
Lens 200,00 

Recette nette du concert donné à 
Tourcoing le 17 décembre demie'. . . 677,G7 

910,67 
• 33,123,25 

. 34,033,92 

On espère que les auteurs de ce vol ne tarderont 
pas à être connus. ^ ^ ^ H 

Produits antérieurs. . 

Total. 

EXPULSÉS.— F i n i e Messiaen, né à Courtral, 
condamné à Lille, le 5 octobre 1883, à 3 mois de 
prison pour vagabondage. — Théodore Van Mon
tagne, né à Termunde (Belgique), condamné à 
Lille, le 20 avril-1880, à 1 an et 1 jour de prison 
pour vol. — Clémence Deiplanque, née à War-
coing, (Belgique),condamnée à Li''e, lo 5 octobre 
1883, à 3 mois de prison pour vol. — Jean Deber-
graeze, né à Viré-St-Eloi, (Belgique) condamné à 
Lille le 19 décembre 1883, à 15 jours de prison, 
pour vol. — Maximilren Goès, sujet belge, con
damné à Lille, le 5 décembre 1871, à 3 mois de' 
prison pour escroquerie. — Jean Peter*, né à 
Bruxelles, condamné à St-Fol, le 21 décembre 
1883, à 6 jours de prison pour mendicité. 

Victor-Hilaire Remy, né à Brie-Comte-Robert 
(Seine-et-Oise) d'un père belge, condamné à Bar-
sur-Seine, le 28 juin 1876, à 18 mois de prison, 
pour vol. — Victor-Félix Andries, né à Maeken 
(Belgique), condamné à Deullens, le 20 décembre 
1883, à 15 jours de prison, pour vagabondage. — 
J ules Desmarest, né à Wervicq (Belgique), con
damné à Lille, le 14 mars 1883, à 6 mois de pri
son, pour vol et vagabondage. — Emile Rybcna, 
né à Fumes (Belgique), condamné à Duukx-rqu», 
à 15 jours de prison, pour vagabondage. 

Marie Vandevelde, née à Bruxelles, habitant 
Lille, se livrant à la prostitution. -— Henri Men- . 
dal, né àTalloy, (Belgique) condamné à Lille, l e ; 
13 décembre 1883, à 15 jours de prison pour vaga
bondage. — Alfred Henry, né à la Petite-Cha
pelle (Belgique), condamné à Nancy le 5 novem
bre 1878, à 1 mois de prison,1050 fr. d'amende et 
4 mois de contrainte par corps pour contrebande. 
— Henri Simon, né à Tournai,condamné à Douai, 
le 23 mai 1883, à 8 mois de prison pour coups et 
blessures. — Léon-Augustin Cochez, né à Comi-
nes (Belgique), condamné à Lille, le 2S octobre 
1882, à 2 mois île prison pour vol. 

Jugez de l'étonnement et même de la peur 

cien rédacteur au Propagateur, avait intenté à 1?» 
Société des Journaux réunis une action en paie
ment de trois mois d'appointements et de domma
ges-intérêts, s" 

Nous n'avons pas voulu parler de ce procès tant 
qu'il était en cours. 

Aujourd'hui que la justice s'est prononcée en i 
déboutant M. Delecourt de ses prétentions, nous 
croyons devoir exposer impartialement les faits 1 
nos lecteurs. Ce simple récit fera justice de bien 
des calomnies qui ont été répandues. 

Mais remarquons, d'abord, qu'aucun de nos 
confrères qui avaient annoncé he procès n'en a fait 
connaître le résultat. Il suffira, nous l'espérons, de 
leur signaler cette lacune et de faire appel à leur 
bonne foi pour qu'ils s'empresent de faire droit à 
notre légitime demande. 

L A TuiiiiuU. — L e s lots seront distribués di
manche, 13 janvier, au siège de l'exposition, 
Grande-Rue, de 9 heures à midi, et de 3 à 5 
heures. 

Les lots qui n'auront pas été réclamée le 13 
jvivie-, seront,pendant toute la selnaii.e suivante, 
à la dispor-itron des g iguaiits, chez le secrétaire, 
lue Saint-G*orge&, 25. 

C. ux qui pojsèdcnt des billets, sont priés de 
les gardei- : Des numéros supplémentaires seront 
tirés ]M>ur remplacer les numéros doubles sortis 
dimanche. 

L'BXPOUTIOS D'OUVRAGES ijKCorrfca, qui a lieu 

dans une dis salles du Café du Globe, ne sera fer
mée que le 14 janvier, jour du tirage de la tombola. 
Le prix dVntié- est de 0,25 cent. Un billet de la 
tumb «la es', donné en retour. 

Jeudi, 10 janvier, l'entrée sera gratuite, de dix 
heu les du matin i. six heures du soir, pour les 
enf -lits de toutes les écoles de Boubaix. 

ENCORE UNE MORT SUBITE. — Une femme de la j 

rue du Tilleul, Pauline Vervact, traversait, ce 
matin, l'ail ierc-cour de sa maison .lorsqu'elle s'af-
fai»*a tout-à-coup. Son niarila releva et lui don
na des soins. Mais Pauline Vervact avait déjà 
cessé de vivre. Elle a succombé à une attaque-
d'apoph xic foudroyante. Elle était âgée de 60 ans 

COMICE AGRICOLE DE LILLE. — Le comice se 

réunira le mercredi 9 janvier, à onze heures, dans 
la salle ordinaire des séances, à ta mairie. 

Ordre du jour : 1° Installation du bureau; 2' 
Question de l'impôt sur les jus de betteraves; 3° 
Lectures et propositions diverses. 

SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DU NORD. — La réu

nion mensuelle aura lieu, le mercredi 9 janvier, à 
onze heures du matin, dans la salle ordinaire des 
séances, rue de la Gare. —Ordre du jour: 1. Pré
sentation de dix-neuf membres nouveaux; — 2. 
Compte-rendu de la séance solennelle du 16 dé
cembre.— 3. Renouvellement du bureau; — 4. 
M. Corenwinder : Conférence sur divers points 
d'agriculture; — 5. M. E. Macarez : De la vente 
des engrais chimiques; — M. Telliez : Du crédit 
agricole; — 7. De l'impôt sur les jus, discussion 
des divers systèmes proposés à ce sujet; — S.Coui-
muuication d'une pétition adressée à mestieuis 
l*s députés au sujet du projetde loi sur la respon
sabilité de ; accidents dont les ouvriers sont victi
me»; — 9. De la crise agricole : suite donnée à la 
pétition remise le 25 juin dernier, à niestdeurs les 

I sénateurs et députés par les cultivateurs de la ré
gion du Nord; — 10. Affaires diverses. 

ARRESTATION D'UNE SERVANT» A WASQUNIIAL 

— Depuis quelques temps, M. Deleacluse, mar-
ehandd'étoffcsàWeequehal, s'éUit s perçu que 
des marchandM.es, disparaissaient de se bouti
que, pendant la nuit. Il finit par soupçonner ea 
sériante, et la surveilla attentivement. 

La nuit dernière, il l'entendit descendre an rez-
de-chaussée. Il U suivit, la vit entrer dans la 
U.utique, et en revenir bientôt avec divers 

objet*. Il le laissa remonter à sa chambre» 

SOCIÉTÉ DE QÉOQRAPHIE,—Lee conférences heb-

domadairee du Jeudi recommenceront à partir du 
10 courant, dans l'ordre suivant : 

Jeudi 10 janvier. — M. COSSERAT, principal du 
collège de Saint-Amand, membre de la Société, 
•rendra pour sujet de sa conférence : la Olace et 
le* Glaciers; 

Jeudi 17 janvier. — M. JACQUIN, inspecteur au 
chemin de fer du Nord, membre de la Société, fera 
une conférence ; Explication de* lignaux de che
min de fer. 

Et maintenant, passons aux faits : 
M. Delecourt avait un traité aux termes duquel 

l'ancienne Société du Propagateur prenait l'enga
gement de le conserver à son service jusqu'au 1er 
janvier 1884. Le 30 juin dernier, le Prejiagateur 
devenait la propriété de la Société" anonyme des 
journaux réunis de l'arrondissement de Lille. 

l.'ancieune Société du Propagateu r avait pour 
gérants M. Lefebvre-Ducrocq, impri rueur à Lille, 
et M. Henri Lefebvre, notre regret! é et distingué 
confrère. 

L'acte de cession, qui amena une Augmentation 
du capital de la Société des Journa* x réunis, fut 
publié dans les colonnes mca.es du Propagateur. 
M. Delecourt, averti d'ailleurs par JS>V. Lefebvre, 
n'ignorait pas qu'à partir du 1er juif, et, il était au 
service de la Société lies Journaux i\'unis et qu'il 
relevait directeuiont du M. Alfred Rjdxmx, direc
teur poUtique. 

Par un sentiment do délicatesse; que tous nos 
lecteurs comprendront, il ne coi/vin^ pas à M. 
Alfred Reboux, qu'une filiale affection liait à M. 
Henri Lefebvre, d'user «le ses droits, tandis que la 
maladie empêchait ce dernier de paraître aux bu
reaux du journal. M. Alfred Keboux voulut que 
M. Delecourt pût continuer, comme psir le passé, 
à aller prendre les in'K&ructions de M. Henri Le
febvre. 

La fusion du Mémorial et du Propagateur était 
d'ailleurs unèUae et M. Henri Lefebn-e avait ac
cepté les fonctiaus de rédacteur en chef e!u Nou
velliste. 

M. Delecourt) savait tout cela; il savait aussi 
que l'entente était entière, absolue, entre M 
Henri Lefebvre e t M, Alfred Reboux. 

Il n'ignorait pas non plus que, grâce à Tinter 
vention de M. l ie nri Lefebvre, on avait cdnsenti 
à fermer les yeux sur la singularité de sa double 
situation de rédacteur d'un journal de droite ut 
de rédacteur d'nn journal do gauche : i* Courrier 
/'Opulaire, 

M. Henri Lefebvre mourut le samedi 27 août à 
quatre heures du soir; M. Delecourt laissa ignorer 
ce. douloureux événement, à M. Alfred Reboux 
dout il avait pourtant le devoir de prendre immé
diatement les instructions. 

Ce fut seulement le dimanche matin, à die heu
res, qu'on informa In rédactic it du Mémorial. 

M. Delecourt ou ceux dont, il était l'instruiient 
avaient leur but. 

A onze heures, le Propagateur paraissait avec 
un article signé Delecourt, arfccltt injurieux pour 
le directeur de la Société des Journaux réunie, 
dont M. Delecourt était l'employé depuis deux moi». 

M. Delcourt annonçait d'ailleurs qu'il qu. "'tUit 
la rédaction du Propagateur. 

M. Alfred Reboux chargea M. Pierre Salvat • 1" 
se présenter le lendemain même aux bureaux dr x 

Propagateur et de prendre U rédaction en chef 
journal. M. Pierre Salvat avait mandat, non pas 
de renvoyer M. Delecourt, maie de prendre au 
Propagateur la place que M. Henri Lefebvre y 
avait ooeupée pendent vingt-deux ans avec tant 
d'éclat. 

de 
notre commissionnaire, lorsqu'il se vit dresser 
procès-verbal. 

Le paquet contenait une quantité de cigares de 
| proventuice étrangère. 

Interrogé, il prétendit qu'un nommé Vanco-
merberghe lui avait remis le colis sans lui indi-
ojper la nature des objets qui y étaient renfermés. 

A l'audience, de nombreux témoins viennent 
affirmer que Vancomerberghe n'a ternis quoique 
ce soit à Vaillant, et que celui-ci ne transportait, 
en fraude, aucune denrée frauduleuse pour le 
compte de Vancomerberghe. 

Après de chaleureuses plaidoiries de Me Roche, 
pour Vaillant, de Me Boite], aîné, pour Vanco-
merlierghe, et de Me Pajot pour les contributions 
indirectes. 

Le tribunal faisant droit aux conclusions de ce 
dernier, condamne Vancomerberghe aune amende 
de mille francs et acquitte Vaillant.dont la lionne 
foi en cette affaire lui parait ne devoir pas être 
suspectée. 

du maire de Quesnoy. L i fermière essaya de 
faire comprendre au fossoyeur combien la famille 
avait intérêt à ne pas ébruiter une malheureuse 
situation. Celui-ci refusa l'inhumation et avertit 
le juge de paix. 

Un médecin fut requis. Les constations médi
co-légales sont tenues secrètes, mais il ne sera pas 
difficile d'en deviner les conclusions, lorsqu'après 
avoir reçu ce rapport le parquet a ordonné d'ur
gence au juge de paix de procéder à une enquête 
minutieuse. 

On s'attend d'un instant à l'autre, dans la ville 
de Quesnoy, à voir arriver M. le juge d'instruc
tion. 

La rumeur publique affirme que le pauvre pe
tit enfant aurait été étoufîé entre deux matelas:la 
coupable serait la mère de l'enfant. 

BAILLEUL.*— Nécrologie. — La ville de Bail-
leul vient de faire une perte sensible dans la per
sonne de M. Maximilien de Coussemacker, décédé 
le 2 janvier. 

M. de Coussemacker a succombé aux suites 
d'une maladie dont la marche rapide, depuis plu
sieurs semaines, ne laissait plus aucun espoir. 

Son caratère doux et affable lui attirait la sym
pathie de tous ceux qui avaient le bonheur de 
l'approcher. Chrétien convaincu, il traduisait 
foi par des actes ; sincèrement pratiquant, aucune 
considération n'aurait pu le déterminer à sacrifier 
ses principes religieux à de prétendues convenances. 
Jamais il ne connut ces honteuses faiblesses et ces 
dégradantes apostasies qu'on rencontre quelque
fois de nos jours, et qui à force d'être fréquentés 
chez certains catholiques énervés finissent par pa
raître teutes naturelles. 

Pendant plus de trente ans, M. Maximilien de 
Coussemaker fut du nombre des administrateurs 
du bureau de bienfaisance. Sachant donner gêné 
nusement lui-même, il était là à sa place, et il 
avait le droit d'engager les autres à donner. Or 
c'était lui qui, tous les dimanches faisait à l'église 
Saint-Vaast, la quête pour les pauvres. 

Le gouvernement actuel le destitua, mais le 
conseil municipal, usant de ses pouvoirs, s'em
pressa de le réélire. 

Au moment de son décès, M. de Coussemaker 
faisait de plus partie du conseil d'administration 
de l'hospice civil. Cest à sa générosité que cet 
établissement doit les nouvelles constructions des. 
tinées aux vieillards. 

M. de Coussemaker était allié aux plus honora
bles familles de Bailleul. Sa mort sera un vide 
pour ses parents, ses amis et pour les pauvres, 
mais elle est pleine île consolations et d'espéran
ces, car elle est le couronnement d'une vie utile, 
d'une vie modèle d'honneur et remplie de bonnes 
œuvres. 

(La Bailleuloisc) C. M. 

VICQ. — Mme Lejaye est la mère d'une fille 
actuellement enfermée pour vol à la prison de 
Douai. 

Avant-hier, une jeune fille se présente chez Mme 
Lejaye avec une lettre de la prisonnière lui disant 
que, l'objet volé ayant été retrouvé, elle allait 
être mise en liberté, réclamait ses vêtements et 
priait sa mère de les remettre au porteur de la 
lettre. 

Mme Lejaye fêta la porteuse de cette bonne 
nouvelle et lui remit tous les vêtements deman
dés, dont l'estimation monte à 77,50. 

Au bout de quelques jouis, ne voyant pas sa 
fille revenir, Mme Lejaye alla à la prison et 
apprit que sa fille ne devait nullement être mise 
en liberté, qu'elle avait été dupe d'une escroquerie 
dont l'auteur est Marie Cavignaux, ancienne ser
vante à Douai; cette fille avait terminé deux 
jours avant ses deux mois de prison. Elle est re
cherchée pour cette nouvelle escroquerie. 

NORD 
L A CBASSE. — Par arrêté préfectoral, la chasse 

sera close dans toute l'étendue du département, le 
dimanche 27 janvier prochain, au soir. 

Toutefois sont autorisées : 1» Jusqu'au 15 avril, 
la chasse de la bécasse dans les bois et futaies, en 
faisant usage du chien d'arrêt ; 2° Jusqu'au 1'-
mai, la chasse au marais, à une distance de20 mè 
très des francs-bords des canaux et rivières, ainsi 
que dans les prairies et vallées de la Sambrr,de la 
Lys et dans celles de l'arrondissement de Duu-
kerque imposées par les administrations des Wae 
teringues etdesMoëres, soumises aux inondations, 
sans qu'il soit nécessaire) de se servir de batelets 
ou de huttes. 

La chasse au marais et celle du gibier d'eau et 
de passage sur les bords de la mer, qui s'ouvrent 
chaque année le 1er août, seront fermées le 1" mai. 

L'ÉLECTIOS DE MAUCHIXKXES noua fournit une 

preuve du touchant accord qui règne parmi les 
opportunistes, et de la pureté des procédés électo
raux en usage parmi nés adversairts. 

On sait que l'Echo du Nord avait posé la candi
dature de M. Helbccque, banquier à Somain, en 
remplacement de M. le baron de Bouteville, con
seiller général. 

Le Progrès et le Petit Nord ont immédiatement 
crié : » liacca ! » au candidat de l'Echo. 

Ils ont provoqué une réunion des délégués ré
publicains du canton, et cette réunion a choisi à 
l'unanimité -M. Dubois, comme candidat. 

C'est hier que se sont réunis les délégués. Ils 
étaient 5 à600, disent le Progrès et le Petit Nord, 
dans le compte-rendu officiel ; en réalité, ils n'é 
taient que 160, répond l'£c/io. 

Et, s'il faut en croire le même journal, ces dé 
légués avaient été triés sur le volet, on avait ex 
clu avec soin les amis de M. Helbecque; l'épura
tion a été si complète que M. Helbecque n'a pas 
recueilli un seul suffrage. 

L'Echo conclut en soutenant quand même son 
candidat. 

Voilà comment le gouvernement actuel est ce 
lui qui nous divise le moins. 

Noua sommes à peine à l'ouverture de la période 
électorale, et déjà les frères-ennemis de l'opportu
nisme s'accusent de falsifier le scrutin. 

Les électeurs de Marchiennes, écœurés par un 
tel spectacle, comprendront qu'il faut chercher 
ailleurs leur représentant au conseil général. Il 
donnerot mandat à un ami politique de M. de 
Bouteville de continuer à l'assemblée départe 
mentale la campagne qu'il y menait avec tant 
d'éclat pour la défense de leurs intérêts moraux et 
matériels. 

QvaeNOT-sUR-DEULE. — Une ajairemysterituse. 
_ - La petite ville de (Quesnoy-sur-Deûle est de-
p u is quatre jours dans une émotion facile à rom
pre ndre daaa un pays d'ordinaire fort paisible. 

j ^ > 2 janvier, une dame X. . . , fermière, préve-

Nos MISSIONNAIRES. — Les Annales de Notre-
Dame de BtM parlent d'un nouveau métier qui-
vient d'être installé dans leur école d'arts et nié 
tiers (à Jérusalem) et qui pourra être d'une gran
de utilité dans un pays tel que la Palestine,celui 
des tisserands ; et elles ajoutent : 

« Le Frère tisserand est un très habile maître 
qui nous est arrivé du département du Nord. 

» C'est l'excellent abbé Dailliez, qui était curé 
de la paroisse de Haucourt, dans le diocèse de 
Cambrai, qui nous a amené ce nouvel artisan. 

L'abbé Dailliez lui-même, avec l'autorisation 
de son vénérable archevêque, Mgr Duquesrun 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS. — Le Figaro croit eavoir que l'érêque 

d'Arras, Mgr Meignan a accepté le siège archié
piscopale de Tonrs. Il assure que le décret ne tar
dera pas à paraître à VOrHciel. 

— La conférence organisée, dimanche 7 jan
vier, par la Ligue Saint Martin, dans la salle 
de la rue des Louez-Dieu, avait réuni, même 
avant l'heure fixée, un grand nombre d'audi
teurs. 

M. Grousseau, l'éminent professeur de le Fa« 
culte libre de Lille, a traité le sujet si intéressant: 
de l'Eglise et de l'Etat, de la dénonciation du 
Concordat. 

Il a prouvé que le texte de 1801, approuvé par 
le Saint-Siège et le premier consul, et tant de fois 
attaqué, obligeait le gouvernement à se soumettre 
sans restriction à tous les articles de ce pacte fon
damental que l'Eglise n'a jamais enfreint, et que 
le budget dos cultes, tel qu'il est établi, ainsi que 
traitement des évêques, curés, desservants, bour-
ses aux séminaires, n'était qu'une juste indemnité 
légitimement due à l'Eglise pour les biens dont 
la Révolution l'avait dépouillée. 

L'orateur a étudié divers amendements relatifs 
à la séparation de l'Eglise et de l'Etat, notam
ment ceux de M. Paul Bert. 

La péroraison de M. Groussau a été vivement 
applaudie et lui a prouvé que bon nombre d'au
diteurs partageaient sa conviction. 

M. Léger-Bersoeuv, rédacteur en chef du jour» 
nal rdrenû*, ayant demandé la parole pour ré» 
pondre au conférencier, a cherché à détruire ou à 
réfuter les arguments présentés par M.Grousseau, 
mais la conviction était faite dans les esprits, t t 
sa parole n'a trouvé que bien peu d'écho. 

Quant à lui, il appelle de tous ses vœux la sépa
ration de l'Eglise et de l'Etat, et trouve que le 
clergé, en général, doit former, en France, une 
association, comme toutes les autres corporation»-, 
et porter le titre de : syndicat pro/essiotiuel. 

Traitant ensuite des rapports des fidèles et du 
clergé avec le Saint-Siège, une expression un utu 
risquée a valu au contradicteur de M. Grousseau 
une juste observation de M. de Franssu, prési
dent de la réunion, parce qu'elle était blessante 
pour la plupart des personnes composant cette 
nombreuse assem blée. 

I Un ordre du jour ayant été proposé par M. 
Léger-Bersoniv, M. le président après avoir con
sulté les membres du bureau à déchue qu'il n'y 

nous arrive comme coopérateur dévoué à tous les , a v a l t l*38 , i e u »'e donner suit* à cette proposition 
travaux de notre mission; ce n'est point uu amateur 
qui se recherche lui-même ou regarde à ses inté -
rets personnels : tout au contraire, l'abbé Dailliez 
estdétanhé de tout,il quitte tout pour servir Jésus-
Christ à Jérusalem, il est du bois dont on fait un 
vrai missionnaire, et nous remercions le bon Dieu 
de nous avoir envoyé un tel confrère. » 

CAMBRAI. — L'assemblée générale annuelle du 
Denier des Ecoles catholiques de Cambrai, aura 
lieu, sous 1* présidence de Sa Ora?ideur Mgr r Ar
chevêque, le dimanche, 13 janvier, à huit heures 
du soir, dans la grande salle de l'Ecole •etstte-
Croix. 

Le R. P. Félix, l'illustre conférencier de Notre-
D .me de Parip, prononcera un discours sur les 
Ecoles catholiques. 

CYSOINQ. — Hier, on a arrêté à Cysoing un in
dividu qui s'était emporté jusqu'à battre sa fian
cée âgée de 42 ans, pour la contraindre au maria
ge qu'elle semble peu pressée de conclure. 

Notre trop fougeux amant a été mis en liberté 
dans l'après-midi. 

Loos — Une instruction est ouverte pour dé
couvrir l'auteur d'une tentative d'assassinat com
mise, il y a quelques jours, sur M. Sabau,cultiva
teur. Un coup de feu a été tiré sur M. Sabau, 
qui a reçu des grains de plomb sur différentes par
ties du corps. Ou soupçonne comme auteur de cet 
acte un fils du cultivateur. 

AsSCT. —ï"Un ouvrier mineur retraité, Piaquet, 
demeurant à Denain, était venu plusieurs fois 
ttouver uu des employés des mines d'Anziu, M 
Constant Pelabon. Il voulait obtenir de la cont 
pagine des secours nouveaux pour son fila, blessé 
grièvement aux jambes, au service des mines. M. 
Pelabon, fatigué des instances de cet homme et 
ne pouvant répondre favorablement, donna ordre 
qu'on ne le laissa plus parvenir à son bureau. 
Piaquet furieux, attendit M. Pelabon à la sortie 
de son bureau et se rua sur lui; mais M. Pelabon 
l'empoigna vigoureusement et le renversa. 

Piaquet a été mis au dépôt. 

L A RJXE SANGLANTE D'AVESSES. — L'état de 

Duchesues fils, qui, dans une discussion, a reçu de 
son père un coup de couteau dans le dos, est dé
sespéré. Le poumon droit a été perforé. 

Quand les gendarmes sont venus arrêter le meur
trier, il a fait la plus vive résistance. Placé à l'en
trée de sa cave, tenant une bouteille à la main, U 
menaçait de frapper les agents de l'autorité, les 
traitant de canailles, de voleurs, etc. Il a été dé
sarmé aussitôt, mais ils ne sont parvenus à le 
conduire en prison qu'avec les plus grandes diffi
cultés. 

•WASNES-AU-BAC. — Un incendie s'est déclaré, 
dimanche, vers une heure du matin, dans une 
grasge de la ferme de M. Joseph Bucar. 

Aidé de ses voisins, M. Bucar a pu localiser le 
feu, mais la grange a été entièrement consumée. 
La perte est évaluée 10,000 francs pour l'immeu
ble et les récoltes. 

11 y a assurance. 
La cause de l'incendie est inconnue. 

BOULOON'E La gendarmerie a procédé, dans 
la journée d'hier, à l'arrestation d'une jeune fille, 
nommée Vasseur Elisabeth,âgée de 18 ans, demeu
rant au Portel, inculpée d'y avoir commis un in
fanticide, il y a quelques mois; 

Les perquisitions opérées par la gendarme
rie ont fait découvrir des preuves, devant les
quelles la fille Vasseur à été amenée à déclarer 
qu'il y a quelques mois, elle avait jeté son 
enfant nouveau-né au pied du sémaphore de 
Portel. 

UN CRIME AEOMINABLE 

l.n crime atroce vient de jeter la cons 
ternation dans la commune de Mon
diaux, l'ne lille de celle commune, âgée 
de 28 an?, et dans un éial d'esjn il voisin 
de l'idiotisme, a été trouvée assassinée. 
Les coupables, avant de consommer leur 
forfait, avaient odieusement abusé de 
leur victime. 

La gendarmerie, prévenue aussitôt, 
s'est transportée sur les lieux du crime 
et a ouvert une enquête, pendant qu'un 
avertissait le parquet. 

Un de nos correspondants particu
liers nous assure, eluous ne répétons ce 
bruitquesous les pJu-extrêmes réserves, 
que le coupable serait le père mémo de 
la victime, un vieillard de S'» ans. 

Le médecin, appelé pour les constata
tions légales, a procédé à l'examen du 
cadavre, et a conclu qu'il y a crime évi 
dent. On croit à la complicité de deux 
voisins. L'enquête se poursuit. 

E t a t - C l i l l d e R o u b i l x . — Dscr. ASATIOM 
DB NAISSANCES »o 6 jANVisR. — Emile Devos, r u e 
Droaot, S4. — Alfred Vsabael'er, rue àet Koiiés 7 . 
— Hector Hennron, rue Decrème,74.-Uuitave Hoou». 
rue des Longue. Haies, cour vroman P.atcl, 18. — 
Gtorg-e* Derachinois, rue de la CoalVrence. 40. — 
Henri Vanaamme, rue du Moulin, 41. — OMavie Bou
cher, rue de la Quraguette, cour Séiiecaut, 5. — Gus
tave Potlier, rue Daubenton, C. — Achille Salembi---, 
rue du Fort, 11. 

DECLARATION! DB DÉCÈIt DU 6 JANVIER. — 
Pierre Hauvel, «7 an», cabaretier, rue de courir 11. 
•ttamin't. — Roieline Detobry, 61 aut, ménagère. 
rue Soult, maisons Rayart. — Juha con.lant, â sus, 
rue de la PoUnnerie, i. 

PUBLICATION» • • MAJUAOBS SU S J.VNV1BR. — 
Léonard Rellin. potaseier et Alodia Alard, soigneuse. 
Paul Kloy, sans profession et cletine viochon, sans 
profession. —César Prévost, contre-maître de scierie 
mécanique et Maria Bonnet, journalière. — Eugène 
Lemoine, épicier (t Célina M»thon, sans profession. 
— Jean Moulart, vitrier et Sophie Dubart, ménagère. 
— Charles Collette, papetier et Jeliette Verhennt-
Bitn, piqûrrère. — Victor Sibil e. domestique et 
Adeline Haveaoe, servante. — Honoré Retur, appré-
teur et Kngénie Rommens, tisserands 

I eltres mortuaires et dVhits 
IHTRIMBRI» ALFRKD KKBOIX. — A V I ^ i 
sUsttJ*»Tf.ll 'r dans le Journal de Ruxd.au. 
G raude édition) dans le Petit Journal oit liovlnn 
et dans la QaieJiéde Tourcoing. 
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